L J , NO  B LES  SE  F R AN 
çoife  au  Chancelier é 

T Es  Députez  de  la  Nobleflè, 


Les  Députez  de  la  Nobleii^,  accom- 
pagnez de  deux  cens  gentils-hom* 
mes  font  venus  trouuer  mofîeur  le  Chan- 
celier, & luy  ont  dit  par  la  bouche  dVn 
d’entre-eux, 

Q^eftans  contraints  en  fin, pour  defa- 
bufer  les  peuples , de  retourner  vers  ceux 
quides  ont  députez , ils  auoientaduifé  de 
remonftrerau  Roy  ôc  à la  Royneles  eau- 
fesdelaruinc  eminente  quimenaflerE- 
fiat,&les  fupplier  de  bien  toft  y pouruoir. 

Mais  qu  en  ayant  efté  exclus  par  luy 
les  autres,  qui  occuppent  leurs  Majeftez^ 
ils  font  venus  luy  déclarer  que  le  perni- 
cieux gouuernement  du  Royaume , de- 
puis la  mort  du  feu  Roy , & fur  tdut  les 
brigues, les  ordures  la  tyrannie  vfurpee 
en  laffemblée  &:  tenue  des  Eftats,  les 
pouuoit  fuffifamment  exeufer  de  plus  ar- 
cendre  de  confeil  aucun  remede  aux 
defordres  qui  vont  diffippant  cefte  Co- 
ronne:Toutesfois  preuoyant  par  leur  re- 
tour, fans  autre  fruid  de  leur  Députa- 
tion, precipiteroie  nos  malheurs  incitez 
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TafFeSion  qu’ils  portent  à leurs  Pa- 
r tries  5 fur  ce  que  luy-mefme  leur  auoic 

' priez  de  la  part  de  la  Roy  ne:  ils  n auoient 

peurefuferdefcjournerjufques  icy5&:  de 
blenefpererde  fes  promeiTcs  &c  deflein, 
^ " de  voir  que  maintenant  qu’ils  recô- 
gnoiflentfes  avions  éloignées  de Thon- 
neur  de  Dieu  & de l’vtilité publique,  ôc 
quepar  leur  prefence  Ton  veut  infenfi- 
blémenc'acquerir  leur  authorité  & con- 
‘ fentement  au  changement  &:  fubuerfion 
queron  médité  de  TEftat,  ils  veulent  luy 
faire  cognoiilre  &:  à tout  le  monde  par  ce 
dilcours  qu  ils  luy  mettent  en  main,  & 
publiront  par  tout , Qj^  pour  le  bien  de 
la  paix,  lors  du  cruel  & inopiné  accident 
furuenu  en  la  perfanne  du  feu  Roy,  la 
^ Nobleffeauoitdillipiulé  reftabUflemenc 
de  la  R egence,conÉtc  les  loix  fondamen- 
tales du  Royaume  : que  pour  le  mefme 
refpeâ:  auec  grande  angoiffe  elle  en  auoit 
fupportéles  defordres  iufquesàrade  de 
Majorité  du  Roy,  en  efperance  quVne 
feure  & libre  affemblée  dts  Eftats , félon 
nos  mœurs  de  tout  temps  obferuées,réta^ 
blirôntlc  Gouuernement,qu’au  contrai- 
re Ton  auoit  eorrompu  les  vns , intimidez 
lesautresjôe  nieÜTies  enuoyé  des  Archers 
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aux  portes  de  laflemblée,  pour  cmpef- 
cher  que  le  premier  Prince  du  Sang,  àla 
pourfuitte  duquel  elle  auoic  eftéconuo  • 
quée , ny  fut  receu  à faire  Tes  plaintes , Sc 
donner  fes  aduis  comme  il  eft  permis  au 
moindre  du  peuple,  que  Ton  auoit  fait 
promettrepar  le  Roy  à cous  les  Depucéz 
des  trois  ordres  appeliez  deuantluy  àcét 
effed, qu'il  aboliroic  le  droid  annuelifou- 
lageroir  le  peuple  : punirait  les  abus  &: 
larcins  commis  aux  finapcesrrendroitàla 
Nobleffe  les  charges  deuës  à elle  feulerdi- 
minuëroit  les  penfions,^^  &:  remedieroir  au 
refte  , dont  fes  lettre^  furent  enuoyées  Sc 
publiées  par  les  Prouinces . Neantmoins 
outre  la  parole  du  Roy  donnée  fi  folem- 
riellement  à Ton  peuple , vousreftabliiTez 
le  droid annuel  auantle  mois  expiré  jks, 
penfions  font  continuées , toutes  impie- 
tez  & débordemens  exercez  impugné- 
menc,&:  les  charges  de  la  Cour  venduës  à 
l’encan,  ôe  diftribuées  à la  volonté  d’vn 
Eftranger.  Bref,  vous  nous  traidez  plus 
• barbarement  qu’à  la  Turque,  fans  diftin- 
(dion  d’ordres,  d’extradion, ny  de  mérité. 
CeRoyaiime,  leTribunal  de  la  luftice  du 
monde,  ôe  le  refuge  des  affligez  , ores  la 
retraide  &leporcdç^s  Tyrans,  récueil  des 
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iTiifcrablcSjfcrt  de  planches  aux  entrepri- 
fes  que  fait  rEfpagnol  fur  nos  amis,&  ou- 
ucrtement, contre  fafucceffiqn  de  Clévcs 
& de  Piémonc,.afin  de  faire  barrière  de  ce 
cofté  là  entre  nous , les  Allemans  & Hol- 
Iandois:&  par  cétuy-cy,fefaifantRoy  d’I- 
talie , fuiuant  leurs  anciens  delTcins  & in- 
ftruûions , attenter  à la  Monarchie  du 
monde , que  Henry  le  Grand, pour  coup- 
per  chemin  à cefte  ambition  effrénée  ,& 
obliger  le  Duc  de  Sauoye  à cefte  inten- 
tion , auroic  promis  Madame  au  Prince 
fonfils,auec  raffiftance  de  toutes  ces  for^ 
ces:mais  aulieu  d’cxecuter  les  refolutios 
fi  neceffaires  àc  bien  préueuës  d’vn  Roy 
pere  6c  feigneur  de  fon  fils , à peine  noftrc 
malheur  Ta  mis  dans  le  tumbeau,  que  la 
Royne  ,fujettc  de  cefte  Coronne  6c  du 
Roy  Ton  fils , lobligeneantmoins  par  vo- 
ftre  confeil,  contre  tout  droit  diuin  6c  hu- 
main, à prendre  pour  luy  6c  Madame  fa 
fœur , condition  en  Efpagne  : 6c  pour  dot 
de  tels  mariages, vousftipullerez  à cesMa- 
rannes  tout  cequenoiis  poffedons,  no- 
ftre  fang , nos  vies , & nos  âmes.  N’auez- 
vous  pas  refufé  le  fequeftre  que  leDuc  de 
Sauoye  ofFroit  entre  les  mains  du  Roy, 
des  places  qui!  auoit  prifes  au  Mont'Fer-» 


rat  ? vous  les  renuoy aft es  à noftre  grand® 
honte  Se  dommage  à ce  qu'il  piairoit  à 
rEfpagnol  d*en  ordoner,  qui  de  nouueau 
o^nc  le  pîeualoir  de  cette  qccafion  & 
par  tous  cfForts,  eflfayant  de  le  dépouiller^ 
vous, pour  ne  demeurer  inutil  à cedeflein, 
fous  prétexté  du  mariage , obliquement 
luy  ioignez  nos  armes:  & amufant  leDuc, 
luy  voulant  faire  croire  par  le  fieur  de 
Rambouillet^  quelaRoyne  le  protégera 
fi  rEfpagnol  ne  tient  fa  parole,  tandis  que 
fon  armée  le  poutfuit  Se  opprime , Se  que 
fes  gens  confeffent  qu'ils  n*ont  aucune 
ordre  de  paix , mais  pour  le  defefperer  de 
noftre fecours  Scàc  noftre  courage,  par 
Edids  contraires  aux  droids  des  gens,  Sc 
àlalibertédelaNoblelTc  & milice  Fran-» 
çoife,  vérifiez  à la  dérobée  par  quatre  ou 
cinq  de  vos  Fadieux  : vous  créez  de  nou- 
ueaux  cas  Preuoftaux  de  crimes  de  leze 
Majefté,  contre  ceux  de  nous,  qui  tou- 
chez de  roppreflion  de  ce  Prince,  & du 
mal  inéoitable,  qui  en  retombe  fur  nos 
Chefs,  l’horreur  a fa  defFencc:  par  oùilfe 
manifefte  auec  combien  de  trahifon  le 
feu  Roy  cftoit  feruy  Sc  hay  de  qui  il  fe 
confioit  le  plus.puis  que  fon  fang, fumant 
encores  à llieure  mefme  de  fon  coup, 
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VOUS  refcindez^  fss  a£tes,&:  foubmcttez 
fesenfansjfon  peuple fes amis  auioiig 
de  ceux  qui  en  font  foupçonnez*  Or 
nous  émeus  de  fi  iufte  dou  leur , pour  r/e- 
ftre  reputez  indignes  du  nom  de  nos  Pe- 
res,qui  ontafleuré  la  Religion  ôc  les  puif- 
fancesde  la  Chreftienté, ingrates  à la  mé- 
moire de  ce  grand  Roy  , afin  de  rendre  à 
Finnocencede  fon  filsla  fidelité  dans  les 
nations  de  la  terre,  onttoufiours  eftimé 
les  François.  Nous  proteftons  de  nullité 
• &:  Tyrannie  contre  tout  ce  quis'eft  fait 
fe  fera  dclormais  en  ladminiftratioii 
du  Gouiicrnement,  au  mépris  des  lorx. 
fondamentales  de  TEftac  &:  Conftumes 
, obferuées  pendant  le  bas  âge  de  nos  Rois; 

^ Conjurons  les  Princes  , Ducs,  Pairs  &: 
Officiers  de  la  Coronne, Cours  fouuerai- 
ncs , Magiftrats,  & tous  ceux  qui  veulent 
le  bien  public,  de  feruir  aucc  nous  à la 
proteétion&rconferiiation  de  rauthorité 
de  nofirc  Patrie,  d'ellablir  & obferuer 
Fordreaccouftuméaumanimenc  des  af^ 
fairesjjufquesa  ce  qu’il  ait  acquis  l’âge  de 
les  traider,  porté  par  nos  Ioix:&  enoutre 
confiderezqueparmy  les  dangers  des  al- 
liez de  la  France,  afiaillis  par  nos  enne- 
mis y il  s’agift  de  noftre  lalur , de  prendre 
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les  ârnies  pour  fecourir  nos  amis,  /ans  au- 
tre égard  acx  Edids,  DccIararions,&  au- 
tres quelconques  inuentions  Sc  fadions 
d’Elpagne  : defquelles , ôc  de  tout  ce  qui 
s’en  enfuiura  , ï^us  appelions  au  Roy, 
mieux  confeillc,Iors  que  luy-mefme  gou- 
uernera  : Et  cependant  proccftons  de  re- 
louer noftre  appel  à la  poinde  de  nos 
épées,  & de  courir  fans  exception  à qui 
voudra  s y oppofer. 

FIN. 
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